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Jean-Etienne Liotard aux Pays-Bas

A propos de quelques documents inedits

Par Frans Grijzenhout

Le Centraal Museum der Gemeente Utrecht, aux Pays-
Bas, a presente, du 24 aoüt au 13 octobre 1985, une exposition

consacree aux deux sejours de Jean-Etienne Liotard
dans la Republique des Provinces-Unies. Liotard se rendit
en Hollande de 1755 ä 1757 et de 1771 ä 1773; il y executa
alors une quarantaine de portraits d'apres des modeles hol-
landais. A. Staring, specialiste de l'art du xviir siücle aux
Pays-Bas, a eu le merite de faire connaitre les sejours de Liotard

dans ce pays. Dans son livre Fransche kunstenaars en hun
Hollandsche modellen in de 18e en in den aanvang der 19e eeuw,

paru en 1947, Staring a publie environ trente portraits hol-
landais peints par Liotard1. Au cours des annees, une
dizaine de portraits ont pu etre ajoutes a cet ensemble grace
aux activites de la «Stichting Iconografisch Bureau» ä La

Haye et aux recherches de R. Loche et M. Röthlisberger
dont les resultats ont ete rassembles dans leur ouvrage
L'opera completa di Liotard2, publie en 1978.

Au cours de recherches durant la preparation de l'exposi-
tion «Liotard aux Pays-Bas» et la publication du catalogue
qui l'accompagne3, plusieurs documents inedits furent
decouverts. De plus, d'autres sources s'averaient n'avoir ete
utilisees que partiellement. Grace ä ces travaux, une
lumiüre nouvelle a pu etre jetee sur les sejours de Liotard
aux Pays-Bas, plusieurs modüles ont ete identifies, et deux
portraits ajoutes ä la liste des portraits «hollandais» de
Liotard.

Le premier sejour de Liotard dans la Republique des Provinces-
Unies (1755-1757)

Aprüs un voyage reussi, commence ä Constantinople, et
qui le mena pendant les annees 1743-1755 dans les cours
royales, entre autres Celles de Vienne, Paris et Londres, Liotard

mit le pied sur le sol humide de la Republique des Pro-
vinces-Unies dans la seconde moitie de 1755. Düs son arri-
vee il s'installe dans la maison de son neveu Jean-Louis
Maisonnet, situee quai Oude Delft (actuellement le
numero l6l) ä Delft.

Deux sources contemporaines nous renseignent sur le
premier sejour de Liotard aux Pays-Bas. La premiere est
constitute par le registre tenu par la confrerie de peintres
«Pictura» ä La Haye. La confrerie exigeait que chaque

peintre venant travailler ä La Haye payät une souscription a

«Pictura» et en 1755 Liotard s'acquitta de cette obligation.
Le secretaire de «Pictura», Pieter Terwesten (1714-1798),

accompagnait chaque inscription d'une brtve esquisse bio-

graphique qu'il completait chaque fois avec les donnees les

plus recentes dont il disposait. Ainsi sur Liotard: «Jean
Liotard est ne ä Geneve oü il a sans doute etudie les beaux-arts
mais il a vecu plusieurs annees ä Constantinople oü il s'oc-

cupait de la joaillerie en s'exercant en meme temps aux
beaux-arts. II a non seulement peint un grand nombre de

portraits et de tableaux modernes mais aussi dessine de

nombreux portraits au crayon qui lui valurent sa renom-
mee et dont il nous reste encore plusieurs exemples. Liotard

vecut assez longtemps ici (ä La Haye) et ä Delft - oü il
epousa la niüce du pasteur francais Maisonnet - mais fina-
lement il retourna ä Geneve»4. (Traduction).

II nous reste une premiere version ainsi qu'une version
definitive des notes biographiques de Terwesten. Dans le
texte definitif Terwesten s'attarde un peu plus sur le

mariage de Liotard que dans le brouillon cite ci-dessus:
«Bien qu'il s'habillät toujours ä la facon turque, coiffe d'un
turban et la barbe trüs longue il epousa une jeune femme
qui habitait ä Delft chez son oncle le pasteur Maisonnet
susdit aprüs s'etre fait raser la barbe. Avec son epouse il
vecut ici et ä Delft puis partit pour Geneve, sa ville de nais-
sance»5.

II existe done dejä au XVIIP siecle un document sur l'his-
toire celübre du cadeau de mariage de Liotard ä sa femme,
Marie Fargues. II n'est pas certain que Terwesten ait raison
quand il dit que Liotard etait joailler a Constantinople. II se

peut qu'il confonde la profession du pere de Liotard ä

Geneve avec celle du portraitiste; toujours est-il que ce
passage figure dans le brouillon aussi bien que dans la version
definitive.

Nous disposons de renseignements plus amples sur le
sejour de Liotard aux Pays-Bas grace ä un echange de lettres
entre le savant Pieter Lyonet (1706-1789), qui habitait ä La
Haye et la comtesse de Praslain-Rochechouart qui vivait au
chateau d'Agey pres de Dijon. Lyonet etait une celebrite en
Europe pour ses connaissances dans le domaine de l'his-
toire naturelle6. II entretenait une correspondance reguliere
avec la comtesse de Praslain-Rochechouart qui, tout
comme Lyonet, collectionnait avec ardeur des coquillages.
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Le sujet de leurs lettres, ecrites en francais, etait en general
de nature scientifique mais ils echangeaient aussi des nou-
velles culturelles de la France et de la Republique des Pro-
vinces-Unies. Dans une lettre datee du 3 fevrier 1756 Lyo-
net pour la premibre fois fait mention du sejour de Liotard
aux Pays-Bas: «Nous avons ici depuis plus de deux mois M.
Liotard qui vous a [peint m'a-t-il dit] dessine [par] deux
fois; en marge: il ma charge de vous assurer de ses respects
[je le vois souvent] il vient d'Angleterre oü il a bien fait ses
affaires et il les fait tres bien ici. Sa figure me surpnt lors

i'on me la presenta unet] je le pris [d'abordj pour
patriarche du Mont Liban qui venoit queter [et je fus tres
etonne lorsqu'il m'aprit qu'il etoit Genevois et Peintre et
encore plus [alors] quand je vis dans sa conversation que
c'etoit un homme sense et de bonne compagnie [et] je com-
3ris alors [bientot] que [le but de] son habillement
extraordinaire] n'etoit qu'une politique pou [que de] se
aire [d'abord mieux] connaitre et valoir. [C'est du reste] il

est [un]habil[l]e [homme] pour le Portrait en Pastel et en

Mignature [Le Cte de Bentinck protecteur zele de tous ceux
qui se distinguent, lui donne la table et apartement dans

son hotel] [le loge], S'il etoit ä Agey [auprhs de vous] je sais

bien ce dont je le chargerois [que je lui demanderois], et ce

que je vous proposerois pour [ferois si vous me faisiez] la

grace d'y consentir; mais vous perdriez trop a l'echange

pour le vouloir, et je ne verrai jamais la personne du monde

qui m'en donna [que je desire] le plus de desir [voir] mais
soit que j'aye ce bonheur ou non [et dont je serai toute ma
vie] je ne cesserai d'etre toute ma vie avec un Devouement
respectueuse, soumis et passione [etc.]»7.

Plusieurs aspects de cette lettre mentent notre attention.
D'abord eile revHe que Liotard apparut ä La Haye pour la
premiere fois en automne 1755. Cette donnee sera confirmee

par une deuxibme source qui sera citee dans cet article.
La manibre dont Lyonet decnt son propre etonnement
cause par l'apparence de Liotard, l'adresse avec laquelle
celui-ci manoeuvrait des clients eventuels et les idees de

Lyonet sur l'intention cachee derribre le deguisement turc
de Liotard, coincident avec les observations faites par d'au-
tres temoins ä Paris et ä Londres8. De plus, la lettre de Lyonet

nous apprend que Liotard etait loge ä La Haye chez le

comte Bentinck, dans l'hötel somptueux de celui-ci situe ä

Lange Voorhout (aujourd'hui le numero 7) (fig. l).
Bentinck etait une des personnalites les plus influentes ä

la Cour du stadhouder ä La Haye. II etait en effet «protecteur
zele de tous ceux qui se distinguent»: il portait un

interet profond au developpement scientifique et intellec-
tuel de son epoque et recevait regulierement des savants et
des artistes d'importance9. II pourvut sans doute Liotard de
nouvelles commandes ä La Haye; en effet, presque tous les

modbles de l'artiste faisaient partie du cercle de relations du
comte Bentinck.
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Nous pouvons encore deduire de cette lettre que Liotard
peignit deux portraits de la comtesse de Praslain-Roche-
chouart en France mais nous ignorons oü ils se trouvent
actuellement.

Dans une lettre du 13 fevrier 1756 la comtesse repond:
«En verite M. Liotard est bien heureux, je le sait, tout pres
de vous, il vous voit, il vous ecoute, il vous peint peut etre,
ah que je voudrois bien linvoquer cet heureux Liotard qui
voulut mentendre et qua son retour en france il vint me
dire de vos nouvelles, il seroit bien recue; chargez vous sil

vous plait monsieur de tous mes complimens pour luy, je
suis charmee quil mait point oubliee il y a longtems que je
me plais a rendre justice a ces talents».

Le 14 avril 1756 Lyonet lui envoie la reponse suivante:
«Seroit-il possible, Madame, que vous puissiez croire M
Liotard heureux de me voir! quelque polie et flatteuse pour
moi que soit cette facon de vous enoncer, je vous avoue
qu'ä votre egard je ne pense nullement de meme, et que je
crois plustöt heureux ceux qui ne vous voyent pas, car

apres toutes les qualites de coeur et de l'esprit que je vous
connois, et la description que ce meme Liotard m'a fait de

votre personne, je crois que vous devez etre trfes dange-
reuse ä voir de pres, et qu'il est fort bon pour mon repos
que je n'y sois pas expose. Pour moi, Madame, qu'on peut
regarder tout ä son aise sans le moindre risque, je prends la

liberte [de vous envoyer mon Portrait], de paroitre devant
vous en effigie, puisque si j'ai bien devine vos expressions
enveloppees], elles marquoient quelque curiosite de

l'avoir] cet ordre. Les miennes, je crains fort que vous
n'[aurez] ayez pas eu envie de les deviner, ou bien que vous
ne croyiez pas devoir etendre jusquaux portraits, ce que
l'on dit des coeurs, qu'ils ne peuvent se payer que par le

coeur: cependant apres ce coeur, ou je n'ai garde d'avoir la
temerite d'aspirer, Votre Portrait seroit certainement tout
ce que vous pourriez me donner de plus precieux, et vous
ne feriez en cela qu'imiter [l'exemple des Rois et des] les

Imperatrices et les Reines qui donnent ordinairement leur
Portraits ä ceux ä qui elles veulent laisser quelque marque
de leur bienveillance [...] Une vie reglee sans contrainte,
joint a un esprit tranquille et content, contribuent ä la con-
server, et ä me preter un air de jeunesse qui trompe [de plu-
sieurs annees], c'est ce qui fait que le masque ci-joint, qui
vous doit son etre et qui n'existoit pas encore la semaine

passee [et vous doit son etre], ne vous paroitra pas
representee comme il fait, un homme de 45 ans; encore moins
un homme d'etude, et c'est en cela qu'il ne dit que trop
vrai».

Nous ne savons pas non plus oü se trouve le portrait
miniature mentionne dans cette lettre par Lyonet. Nean-
moins il se peut trüs bien qu'une miniature qui se trouve au
Musee Boerhaave ä Leyde soit une copie de l'original par
Liotard (fig. 2). Malgre une inscription ajoutee plus tard
sur le dos du cadre qui laisse croire que cette miniature
represente Lyonet ä l'äge de vingt-cinq, la comparaison de
ce portrait-ci avec d'autres de Lyonet et les vetements du

2. Probablement par ou d'aprbs Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Pieter

Lyonet (1706-1789) Miniature, 4,5 X 3,8 cm Musee Boerhaave, Leyde

modble revelent que la miniature doit avoir ete creee dans
les annees cinquante. De plus la clarte de cette oeuvre rap-
pelle Liotard.

Le 8 mai 1756 Madame de Praslain remercie pour 1'envoi
du portrait: «Ah que vous avez bien compris monsieur le
desir que javois & que vous y avez bien repondu en

menvoyant le portrait du monde dont je fais le plus de cas.
Des remerciemens ordinaires, mille termes dusage consa-
cres a l'expression de la sensibilite ne me suffiront jamais a

vous montrer toute la mienne, mais je regarde mon eher

petit portrait et je vous assure quil mentend je vois ces yeux
sourire. mais un tel portrait ne peut pas ce payer par un
autre, parce que je nen ai point. Ne croiez quil y ait une
autre raison, je ne suis ny assez bien ni assez folle pour vou-
loir m'en faire valoir, mais je n'en ai point, tout est dit,
car dailleurs je ne pouvois douter quil ne vous fit plaisir, &
il y a bien des raisons pour le croire quand on juge par soy
meme & dapres soy. Enfin mon portrait va etre decore
comme il le merite, jen ai envoye la forme a Paris sur la
meme carte quien a conserve le model, il sera quelquefois
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3 Jean-Etienne Liotard (1702-1789) Autoportrait en vUement turc Huile
sur toile marouflee sur bois, 24 X 20 cm Rijksmuseum, Amsterdam

dans mon cabinet place comme il luy convient, quelque
fois dans ma poche. a present on sait multiplier les comodi-
tes et les agrements & il sera monte dabort sur une petite
plaque fort mince, avec son cristal & se remettra aussi facil-
lement qu'il s'otera, d'une tabatiere que je lui destine dune
jolie bordure en quadre de filigrane dor qu'on luy fait, enfin
dun Bracelet, il faut bien vous rendre ce petit compte pour
que vous sachiez ou vous trouver».

Lyonet lui repond, le 23 aoüt 1756: «Je suis bien aise
Mad. que mon portrait vous a ete agreable. l'accueil que
vous lui faites, le prouve, mais je crains qu'en lui faisant

tant d'honneur vous ne le rendiez trop vain. Si j'avois pu
obtenir le votre j'aurois tache de lui marquer les egards que
l'on doit ä un portrait de son merite et de naissance, mais

on ne sauroit, comme vous dites, donner ce qu'on n'a pas, a

moms que comme votre curiosite donna naissance au mien
mes desirs m'eussent [?] le credit produire le votre».

Dans une lettre du 28 octobre 1756, la comtesse s'enquiert
de nouveau de Liotard: «On m'a mande de Paris que Liotard

seroit marie ä Amsterdam. Est il vrai, au reste je vou-
drois bien quen vous faisant des questions, j'eusse plaisir de
vous voir y repondre». Lyonet peut satisfaire sa curiosite le
14 janvier 1757: «On vous a dit vrai, Mad:, Liotard est marie
avec il a pris une personne assez jeune et gentille tant bien
qui a tenu ecole de pensionaires ä Amsterdam, il lui a

donne, dit-on, francs par contrac de Mariage et lui a fait
homage de sa longue barbe, que les Poetes pourront apre-
sent placer a cote de la chevelure de Berenice. Depuis ce
terns je ne l'ai plus revu quoi qu'il ait ete deux fois ä la
Haye. II est encore ä Amsterdam et quand il n'y trouvera
plus assez ä faire [je crois qu'] il ira finir ses jours ä Geneve.

2QOn pretend qu'il a acquisfrancs Livres de Holl6 [d'ici] de
revenus par annee tant en pensions que de son bien propre
[bien] capital qu'il grossit par une oeconomie qui aproche
fort de la lezine. Voila ä peu prfes tout ce que je puis vous
apprendre sur son compte». Le recit par Lyonet du mariage
de Liotard correspond dans ses grandes lignes ä celui de
Terwesten. On ignorait jusqu'ä present, que Marie Fargues
avait ete directrice d'un pensionnat; toutefois il n'est plus
possible de decouvrir si ce pensionnat se trouvait a Delft
ou ä Amsterdam.

Aprfes son mariage avec Marie Fargues, Fiotard executa
les portraits de sa femme, de la soeur et de la grand-m£re de
celle-ci10. Le portrait de Liotard peint ä 1'huile, peut-etre
par lui-meme (Rijksmuseum, Amsterdam) date probable-
ment de la meme periode. L'apparence et les vetements
portes par Liotard rappellent ceux d'un portrait de Liotard
dessine par un artiste inconnu et date de l'annee 1755
conserve ä la Fondation Custodia ä Pans. En outre, le petit portrait

avait appartenu aux descendants de la famille Batailhy,
dont est issu Marie Fargues11. Or, Fiotard a laisse ce portrait
ä ses beaux-parents en rentrant a Geneve en 1757 (fig. 3).

En plus des renseignements generaux sur le premier
sejour de Liotard dans la Republique fournis par les manus-
crits de Lyonet et de Terwesten, nous disposons de quelques

pieces d'archives. Les archives de la Maison Royale ä

La Haye nous ont donne en communication deux paie-
ments. Le texte du premier, qui date du 15 decembre 1755,

indique: «au peintre Liotard pour deux portraits livres ä Sa

Majeste en 1755/577.10.-»12; le texte du second, datant du
14 avril 1756: «au peintre Jean-Etienne Fiotard, pour deux
portraits livres ä Sa Majeste/577V2 et pour des verres livres

par le meme/60.-: total / 637.10.-».13 (Traduction). Fe

dernier compte concerne sans aucun doute la livraison des

portraits au pastel du jeune prince Guillaume V et de sa

soeur Caroline, faits par Liotard, en 1756.14 D'apr£s une
note trouvee parmi les papiers laisses par A. Staring, le
premier compte pourrait se rapporter aux portraits du comte
Bentrick et du due Van Brunswijk dont Liotard a fait les
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portraits en 1755, probablement comme pendants Tun de

Pautre15. La princesse Anna, regente pendant la minorite du

prince Guillaume V, aurait vraisemblablement paye ces

portraits de ses deux conseillers politiques les plus impor-
tants. A un moment donne - peut-etre dejä en 1755 _ les

portraits sont entres en possession de la famille Bentinck.

Le dernier document concernant des portraits peints aux
Pays-Bas par Liotard dans les annees 1755-1757 consiste en

un inventaire dresse par le notaire Pieter Rietmulder le 23

mai 1791 dans la maison de la defunte Geertruida-Antonia
van Bleiswijk, demeure situee ä Tangle de Herengracht et

d'Oosterbinnensingel ä La Haye16. Geertruida-Antonia van

Bleiswijk (1728-1790) etait la veuve de Pieter van Bleiswijk
(1724-1790). Liotard peignit leurs portraits en 1756, lorsque
Pieter van Bleiswijk etait encore secretaire de la ville de

Delft. Plus tard, Van Bleiswijk fut eleve ä la fonction de

Grand Pensionnaire des Etats de la Hollande et de la Frise

occidentale. II occupa ce poste important de 1772 jusqu'ä sa

mort en 1790. Pendant cette periode-lä il s'installa ä La

Haye oü il possedait non seulement la residence deja men-
tionnee, mais encore une maison de campagne rue Scheve-

ningseweg, voisine de la maison de Pieter Lyonet. Les Van

Bleiswijk avaient empörte de Delft leurs portraits par Liotard

et l'inventaire en fait mention comme «les portraits du
defunt et de sa femme, peints par Liotard, dans des cadres

dores carres sous verre», «dans le petit cabinet vert».
(Traduction).

Dans la meme piüce se trouvait «le portrait du meme
defunt en miniature, dans un cadre d'ebene noir». Cette
miniature fut rachetee par Maarten-Willem van Groenewe-

gen, un des heritiers, moyennant f 24,- et plus tard eile

entra dans le Cabinet Royal de Raretes. II se peut que la

miniature, actuellement au Rijksmuseum, soit une replique
faite par Liotard lui-meme d'aprüs le pastel original. Les

portraits en pastel de Monsieur et Madame van Bleiswijk,
propriete du Musee d'art et d'histoire de Genüve, ont ete
acquis ä la vente G.C. Meyren ä Amsterdam en 1911 (fig. 4)17.

Le deuxieme sejour aux Pays-Bas (1771-1773)

Pieter Terwesten nous fournit egalement les documents
de la deuxibme visite de Liotard a la Republique dans les

annees 1771-1773. Staring, le premier, attira Tattention sur
cette source-lä18.

II est amüsant de constater comment Terwesten se voit
contraint, a chaque fois, d'adapter ä nouveau ses renseigne-
ments sur Liotard aux donnees les plus recentes. Dans son
brouillon il ecrit: «il est revenu ici en Tan 1771, mais aprüs
avoir vecu ici pendant un ou deux ans et n'ayant pas autant
de succes qu'avant, il est parti pour Londres [oü il vivait
encore en Tan 1775 d'aprüs les nouvelles, bien qu'il soit dejä

4. Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Pieter van Bleiswijk (1724-1791). Pastel

sur parchemin, 60 X 50 cm Musee d'art et d'histoire, Genfeve.

trüs vieux [...]]. Fin 1775 il a quitte cette ville ayant l'inten-
tion de retourner dans sa famille a Genüve; arrive ä Bruxel-
les en janvier 1776 il serait mort ä un äge trüs avance. Ceci
reste toutefois incertain»19. La version definitive, qui date
de 1776, est un peu plus exacte: «A son retour ici, seul, en
1771 il n'a pas eu le meme succüs qu'avant et ne jouissait pas
de la meme estime. Apres avoir vecu ici un an ou deux en
s'efforcant en vain de vendre les tableaux de sa propre
collection, il est finalement partipour Londres. D'aprüs ce qu'on
dit il a quitte Londres fin 1775 pour rejoindre sa famille ä

Genüve. Le bruit a couru qu'il soit mort soudainement
pendant ce voyage au debut de Tan 1776, mais comme cette
nouvelle n'a pas ete confirmee eile est consideree comme
fausse bien qu'il soit certain qu'il ait atteint un äge trüs
avance: il doit etre septuagenaire ä present»20. Dans le recit
de Terwesten il y a deux observations qui meritent notre
attention. Premiürement il temoigne du fait que Liotard a

egalement essaye de vendre sa collection de tableaux dans
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5 Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Louis Lancelot Maisonnet (1745-1773) 6 Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Frederica Louise Wilhelmina van Oran-
Gouache sur bois, 10,3 X 8,2 cm Collection pnvee, Pays-Bas je-Nassau (1770-1819) Sanguine et crayon, rehauts de blanc 61,7 X

51,9 cm Musee d'art et d'histoire, Geneve

la Republique. Nous sommes relativement bien renseignes
sur les ventes publiques ä Paris (l77l) et ä Londres (1773-
1774)21; jusqu'ä present, cependant, nous n'avions aucune
trace d'une vente publique dans la Republique. Nous
savons par contre que Liotard acquit un tableau de Ludolf
Backhuysen ä la vente publique de la collection Gerrit
Braamcamp ä Amsterdam, le 31 juillet 1771. En 1774, Liotard

revendit cette peinture ä Londres22. La deuxifcme
observation de Terwesten qui merite notre attention est
celle qui porte sur la baisse de la popularite de Liotard lors
de son deuxibme sejour dans la Republique. Effectivement,
nous ne connaissons que quelques modeles hollandais de
Liotard dans les annees 1771-177323.

Neanmoins, apres de nombreuses recherches, deux
portraits peuvent etre ajoutes. Le premier est un petit portrait,
ignore jusqu'ä present, conserve dans une collection privee
aux Pays-Bas. II s'agit d'un tableau sur bois de 10,3 cm sur
8,2 cm, peint ä la gouache, representant le portrait d'un

homme. Une ancienne inscription (qui a ete copiee et rem-
placee au xxe siecle) nous informe qu'il represente «Louis
Lancelot Maizonnet, pasteur ä Dordt, ne 1745 obit 1773,

peint par son cousin Liotard en 1770». Si cette inscription
ajoutee en 1773 ou aprfes cette date est exacte, le portrait
aurait dü etre peint ä Geneve, mais il est plus probable qu'il
ait ete execute ä Delft ou ä Dordrecht durant le deuxieme
sejour de Liotard aux Pays-Bas.

Louis Lancelot Maizonnet etait un fils de Jean-Louis
Maizonnet chez qui Liotard avait loge en 1755-1757 et pro-
bablement aussi en 1771-1773. Louis Lancelot etait le
pasteur de l'eglise wallonne de Dordrecht; il epousa Cornelia-
Anne de Court le 26 octobre 1772. Son p6re, Jean-Louis,
presida la benediction nuptiale de son fils. Liotard a peut-
etre peint ce portrait pour cette occasion-lä (fig. 5).

Depuis la parution, en 1897, de l'ouvrage de E. Humbert,
A. Revilliod et J.W.R. Tilanus, La vie et les ceuvres de Jean-
Etienne Liotard, on a tente d'etablir l'identite de l'enfant
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7 Jean-Etienne Liotard (1702-1789), Fredertca Louise Wilhelmina van Oran-

je-Nassau (1770-1819) Pastel sur parchemin, 68 X 58 cm Autrefois,
Musee Hohenzollern, Berlin

8. Guillaume de Spinny (1721-1785), Frederica Louise Wilhelmina van

Oranje-Nassau (1770-1819) Huile sur toile. 66 X 54 cm. Palais royal,
Amsterdam

dont le Musee d'art et d'histoire de Geneve conserve un
portrait dessine (fig. 6). Un portrait en pastel, date 1772,

qui etait base sur ce dessin, se trouvait autrefois au Musee
Hohenzollern ä Berlin (fig. 7). Tilanus l'avait identifie
comme etant un portrait de Frederique-Charlotte-Ulrique
de Prusse (1767-1820)24. Trivas et Staring avaient suggere
que ce portrait representait le jeune prince Guillaume-Fre-
derique d'Orange-Nassau (1772-1843)25. Mais Läge de l'en-
fant represente sur ce portrait ne peut correspondre ä celui
de ces deux personnages presumes. Le dessin porte une
inscription affirmant qu'il represente «Jean-Etienne Liotard
Fils du peintre», ce qui donnait lieu ä encore plus de confusion

puisque Jean-Etienne Liotard fils etait ne dejä en 1758.
La decouverte d'un compte dans l'administration royale du
prince Guillaume V d'Orange-Nassau, datant de 1772 a mis
fin ä la confusion quant ä l'identite de ce portrait: «paye au
peintre J.E. Liotard: la somme de trois mille cent vingt-huit
florins pour un portrait original de Sa Majeste Madame la

princesse Louise et pour trois copies pour memoire, com-
mandees par Sa Majeste le 26 avril 1772...26. (Traduction)

Selon toute apparence, le prince Guillaume avait com-
mande un portrait de sa fille la princesse Frederique-Louise-
Wilhelmine d'Orange-Nassau (1770-1819) qui avait alors
deux ans. Bien qu'il soit hasardeux de comparer des
portraits de jeunes enfants, celui de la princesse Louise peint
deux ans plus tard par Guillaume de Spinny (1721-1785)
(fig. 8), semble confirmer cette identification Sans aucun
doute, le dessin de Genfeve est une etude pour le portrait en
pastel. Les differences entre le dessin et le pastel sont negli-
geables. Le pastel represente la princesse tenant dans ses

mains une petite danseuse en porcelaine jouant du tambourin,

motif qui manque sur le dessin. L'etude preparatoire
represente la princesse Louise assise sur une chaise Louis
XV alors que sur le pastel elle est assise sur un coussin pose
sur un tapis d'Orient. II est probable que Liotard, pour des-
siner en pastel le portrait definitif de cette jeune enfant,
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sans doute tres vive, s'est base en partie sur son etude La
manifere dont Liotard a dessine les traits du visage du
modele semble confirmer cette hypothese.

Les publications de Renee Loche et Marcel Rothhsber-
ger, ainsi que les donnees nouvelles publiees ici nous ame-
nent ä la conclusion que Liotard, pendant son deuxieme
sejour aux Pays-Bas, a travaille pour les memes cercles que
lors de sa premiere visite, c'est-a-dire la Cour du stadhouder
et son entourage ä La Haye et la famille de Liotard ä Delft.
II semble que les regents d'Amsterdam, qui avaient passe
encore quelques commandes dans les annees 1756-1757,
s'etaient desormais desinteresses du pastelliste genevois

La collection Liotard

En 1778 le fils aine de Liotard, Jean-Etienne, s'installe ä

Amsterdam oü ll recut une formation d'homme d'affaires.
En 1793 il epouse Johanna-Susanna Crommelin ä Amsterdam.

Un grand nombre de tableaux et de documents qui
appartenaient ä la famille Liotard se trouvent toujours aux
Pays-Bas, quelques descendants etant restes dans ce pays
Le Rijksmuseum possede une importante collection de pastels

de Liotard. Quant aux documents, lis furent longtemps
conserves par la famille En I960 Mme Schudel-Van de Poll

deposa une collection considerable de lettres et d'autres
documents ä la Societe Royale de Genealogie et Heraldique
«De Nederlandsche Leeuw» ä La Haye Cette collection
avait appartenu ä Charles-Aime Liotard (1871-1936),
descendant en ligne directe du peintre27.

Numa S Tnvas a etudie quelques-uns des documents de
cette collection pour la preparation d'une biographie et
d'un catalogue des oeuvres de Liotard, ce texte, de 1938,
reste inedit, appartient maintenant au Musee d'art et d'his-
toire de Geneve. Louis Gielly a egalement utilise ces

papiers pour sa publication de la biographie de Liotard,
ecnte par Liotard fils28 M.H. van de Poll, enfin, dressa la
genealogie de la famille Liotard en se basant sur des donnees

puisees dans ces memes archives29 II en a egalement
etabli, sur fiches dactylographiees, un inventaire conserve
avec les documents onginaux.

Les archives Liotard sont rangees dans neuf cartons. Van
de Poll a classe les documents dans des dossiers marques de
A ä Z, lis sont subdivises et marques par des chiffres et,
parfois, par des lettres minuscules

Ces documents, tres importants pour les recherches sur
Jean-Etienne Liotard, completent les papiers conserves ä la

Bibliotheque Publique et Universitaire de Geneve, c'est
essentiellement dans le domaine de la correspondance que
les deux collections sont quasi-complementaires

CONTENU DES ARCHIVES

Carton 1:

A ä C documents relatifs a la famille Crommelin

D documents relatifs a Jean-Etienne Liotard fils

nos 1 a 33, 37 entre autres certificats de nationality, conventions
matrimoniales, felicitations de manage

n° 36 deux livres de copies de lettres adressees ä divers corres-
pondants, du 8 octobre 1805 au 30 janvier 1810 et du 9 mal 1809

au 23 aoüt 1817 Premier livre, p 49, lettre datee du 21 mai 1807

adressee ä la soeur de Jean-Etienne Liotard fils, Mane-Anne de

Fernex-Liotard
«Je ne sai encore ä quoi se resoudront nos creanciers mais il est ä

craindre que tous nos meubles & tout ce que je puis posseder
sera vendu de gre ou de force Si done vous avez quelque
penchant pour le grand portrait de ma mere ou pour quelque autre
de ceux que je possede vous ferez bien de charger quelqun de

lempletter»
Neanmoins, le portrait de Mane Liotard-Fargues resta en possession

de Jean-Etienne Liotard fils30

Carton 2:

D nm 36 et 38 a 40 plusieurs documents de la main de Liotard
fils parmi lesquels des lettres et un recueil de poemes ecnts par
lui-meme «Receuile (sic) de diverses Pieces en Vers & en Prose
de J E L ne Pan 1758 le 18e novembre»
Entre autres «Vers sur une partie des tres jolies filles de Geneve»

(l776), des pofemes sur les dames Blanchi ä Vienne (1777-1778)

et un «Quatrain pour etre mis au bas du Portrait de l'Empereur
Joseph 2d»

«Diogene cherchait, un homme avec grand soin,
D'une lanterne, helas1 ce fol avait besoin
Plus heureux j appercois, dans cette simple image,
Tous les Traits rassembles de 1 homme le plus sage »31

Puis un livre de comptes dans lequel on trouve aux pages 58-59

le reglement de la part de Jean-Etienne fils dans l'hentage de son

pere

Carton 3:

E ä H documents relatifs a la femme de Jean-Etienne Liotard fils,
Johanna-Susanna Crommelin et aux enfants nes de leur manage
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Carton 4:

I ä L documents relatifs aux enfants de Jean-Etienne hotardft Is et de

Johanna-Susanna Crommeltn et a leurs descendants

Carton 5:

O Documents relatifs aux enfants de fean-Etienne Eiotard et de Mane
Fargues

n° 1 huit lettres de Marie-Theröse Liotard ä son fröre Jean-
Etienne Fils, du 31 mars 1779 ä aoüt 1792, dont une sans date

n° lc une lettre de Confignon, le 15 aoüt 1782, ecnte apparem-
ment aprös la mort de Mane Fargues ä propos d'une lettre de

Jean-Etienne fils sur la repartition de I'hentage
«A l'Egard des tableaux je ne sais pas ce que papa t aura ecnt a ce

sujet mais surement ll doit tavoir repondu la dessus»

n° if Genüve, le 26 novembre 1791, ä propos de la repartition de

I'hentage de Jean-Etienne pere
«Je me contenterois pour ce moment de tenvoyer la copie de les-

timation des tableaux que jai faite moi meme faute de copiste au
cas quelle te soit utile pour le lot que te regarde & que tu voye le

pnx que tu peux en tirer en Hollande»

n° lg Begnin, le 10 mars 1792, ä propos de la meme question
«Quand a Moi Ma portion est vendue a ma soeur Bassompierre
pour le pnx de 23 mille livres ainsi la proportion que je te faisois
de la vente de tes tableaux»

n° 2 documents relatifs au decüs de Marie-Theröse Liotard, 1793

n° 3 16 lettres echangees par Mane-Anne-Francoise Liotard et
Jean-Etienne fils entre le 31 mars 1779 et le 14 decembre 1804

n° 4 un pofeme de Jean-Daniel Liotard ecnt pour son fröre Jean-
Etienne fils

n° 5 23 lettres de Jean-Daniel Liotard a son fröre Jean-Etienne
fils et ä sa nröre Mane Fargues, entre le 7 juin 1779 et le 26
decembre 1804, trois lettres de Jean-Daniel Liotard et de sa
femme Catherine Roman ä son fröre Jean-Etienne jeune, ecntes
entre le 27 decembre 1806 et le 20 fevner 1808

n° 6 acte notane relatif ä Jean-Etienne Liotard fils, ä Gen6ve le
16 decembre 1819

n° 7 21 lettres de Mane-Jeanne-Francoise Liotard adressees a son
fröre Jean-Etienne fils entre le 31 mars 1779 et le 23 fevner 1808

n° id Geneve, le 15 novembre 1779 « »

« Ion a une partie qua present nous faisons tous les soir pour
amuser mon papa qui ne va plus au cercle les soirs»

n° It Confignon, le 16 mai 1782 « »

«une fois eile [Mme Liotard] nous dit quelle avoit toujours espere

de fermer les yeux a mon papa pour pouvoir lui faire trouver
dans les grands pnncipes de la religion les consolations necessai-

res pour les ternbles momens mais que puisque nt Dieu en dis-

posaient autrement eile nous recommendaient cette tache et que

pour la remplir avec fruit nous devions tacher de gagner sa con-
fiance et nous y prendre avec la plus grande douceur [ ]»32

«Papa a trouves ds la campagne plus de plaisir quil ne le croyait
nous jouons avec lui a la boule Mdme de Mafei fait le matin son

piquet et le soir son mort les families Nadal est Marcet nos cousin

son venu dans notre voisinage chasse par la peur et mon papa
va souvent leur faire visite»

n° 7m Geneve, le 18 fevner 1783

«Mon tres eher papa pour la sante parait toujours le meme mais

ll me semble qu'il commence a prendre une humeur un peu
inquiette ll veut tout voir tout savoir jusqu'au moindres vettilles
se mefiant meme des choses qu'on lui dit se fachant et disant des

choses dures a propos de nen tu ne saurais croire combien cela

minqurötte je ne puis menpecher de voir qu'il baisse a vue
d'oeuil C'est un bien facheux pronostic pour nous Cependant

jusques ici ll est encore suportable Dieu nous preserve de le voir
dans un etat plus facheux encore»

nos 8 a 10 documents relatifs au röglement de 1'hentage de

Jeanne Fargues (morte en 1793), une soeur de Mane Fargues

n° 11 cinq lettres de Jean-Francois Bassompierre adressees ä

Jean-Etienne Liotard pere et fils, du 29 novembre 1782 au Ier juil-
let 1814

n° 12 document relatif au röglement de I'hentage de Jeanne
Fargues

n° 13 acte de deces de Jean-Francois Bassompierre (mort en
1821)

P n0< 1 a 11 notes genealogtques de plusteurs families

Carton 6:

P nos 12 a 40 suite

Q Lettres de divers correspondants
n° 1 13 lettres de Mane Liotard-Fargues adressees a son fils Jean-
Etienne Liotard et trois de ses reponses, datees du 27 janvier
1779 au 11 janvier 1782

n° la Genhve, le 27 janvier 1779
«Ton papa en reconnaissance des Bonte que Mr Paul a eu pr ton
frere lui fait son portrait qui reüssit ä merveille» 33

n° lb Geneve, le 17 fevner 1779
«Je suis bien aise que la caisse avec le portrait soit arrive heureu-
sement Mr Voute est bien bon de souhaiter ainsi de possaider
nos fisionomine, elle ne valent pas detre repetee ll vaut bien
mieux quil reste sur la bonne bouche »34
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n° lc: Geneve, le 27 fevrier 1779:
«ton Papa desirerait, sil faisait quelque vente de tablaux, de payer
des 8 milles Livre courant ipoteque sur le fon de Piain Palais...»

n° ld: Genbve, le 5 mai 1779:
«Ton Papa fut yeudi passe a la societte des Arts, dont il est
membre, on y donna un Pris».
En bas de cette lettre Liotard a ecrit lui-meme:
«Je te suis tres oblige mon eher fils de tes bons sentiments pour
moi la graveure ne me fatigue pas la vue ne gravant pas de petits
objets et d'ailleurs je m'occupe aussi a peindre en pastel et a des-
siner ayant dessine un Anglais qui etoit chez Mr Tissot jay eu 2

Louis pour ce dessein en noir et blanc qui est admirable35 je
peins en huile l'Empereur que j'ay dessein d'envoyer a l'lmpera-
trice je lui dedierai le portrait grave de l'Empereur qui est a peu
pres fini36 la peinture et graveure etant pour moi un amusement
toute ma matinee est donnee a la peinture et l'apresdine aux bou-
les et aux societez je te prie de faire bien mes complimens a tous
nos bons parents et amis sutout a Mr & Me Voute ont il receu

mon portrait en pastel porte toi bien mon eher ami et fils tout a

toi ton pere tres affectione J.E.Liotard.
jay dessine Therese dans une attitude d'admiration d'un dun

portrait quelle regarde le visage est dans l'ombre le bout du nez
eclaire et la joue gauche il fait un tres bon effet». (fig. 9)

n° le: Genbve, le 19 mai 1779:
«Ton eher papa veut bien te saider le portrait de Therese en

email, par grace chr il n'aime pas a se defaire ainsi de ses ouvra-

ges, il est pezant je ne sai si Mr Crommelin voudra sen charger, il
na pas peint tes soeurs».

n" lj: Genbve, le 26 octobre 1779:
«Nous fument voir hier la statue de Rousseau chez Mr Argant au
Paqui, qui a un fils & une fille quil elleve ala facon de lEmille, de
Rousseau. Cette statue est tres bien faite, de composition, il
tient son elleve avec des chaines legeres qui traverse une cou-
ronne de Rose & viennent satacher au pies de Rousseau qui tien
de lautre main son livre dEmille & l'apuye sur un tableau brise en
deux qui represente l'ancienne facon dellever la jeunesse ou sont
plusieurs enfans, les un aprenent leur lecons en pleurant un
autre est a genous, on en foite un autre, sur l'autel ou est la statue
on voit le prejuge oü 1 opinion en divinite, Rousseau montre a

son Emile de la mepriser, de l'autre cote est une mbre qui
enseigne a sa fille a la respecter dans le fon du tableau il y a des

ange avec des trompete qui grossisent a mesme quil seloigne, &
d'autre dont il sort des serpens & des crapeaux, 1'idee en est inge-
nieuse Rousseau seroit flate sil pouvoit savoir combien sa

memoire est en veneration dans lesprit de beaucoup des compra-
tiottes, il est lorigine de tous nos troubles & a fait bien du mal a

sa patrie, nous y allames avec Mr Chauvet qui est un de ses plus
zeles partisans».37

n° lk: Genbve, le 16 novembre 1779:

«ton papa ne va plus le soir au cercle, tes soeurs & moi, faisons la

partie de mort, il s'occupe dans le jour a graver & a faire son
vin, je tenvoy le portrait de Marianne quoique mediocre, croyan
quil te fera plaisir».
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n° ll Geneve, le 28 decembre 1779

«Nous avons comunique a ton papa ta lettre & se que tu marque
sur ses decouvertes dans les couleur, du pastel, de lemail, du

verre & ll a repondu quil na nen decnts, quon fait des decouvertes

meilleures encore & que cela seroit inutile, ll a fait un petit
traite sur la peinture, que tu dois avoir lü, je ne sal sil est

imprime Mr Tronchin en avoit un peu conge le stile je te dirai se

quil est devenu, ll a des idees tres juste & examte de prejuge sur
bien des choses, mais comme ll ete oblige de se tirer d'affaire &
quil a fait sa maison par lui mfeme & sans secour humain a peu
pres, ll na pas eu le tems d'acquenr des connoissances universel
les comme un homme nche, qui auroit le loisir, & le gout, le pre-
juger tien lieu alors de connaissances, sans quon croye en avoir
& läge les affermit 38 Dieu veuille eclairer se Bon Pere, afin quil
puisse au moin a ses derniers momens eprouver toute les
consolations que la religion procure & remettre son ame avec con-
fiance entre les mains de son sauveur cest a ns pner pr lui & cest
l'oeuvre de la grace Ns pressons beaucoup ton pere, quil mette
le pns a ses tableaux,-jespbre quil le fera, mais soit la gravure,
soit les affaires detat, dont tous les espnts sont occupe presente-
ment, labsorbe & ll soufre a regrets quon lui parle d'autre chose,
sa sante est tres bonne Dieu soit loue [ ] les espnts sont fort en

mouvement, je languis bien que tout cela finice & quon vive en

paix, on pourra par occasion t'envoyer une petite brochure que
ton papa a faite acette occasion» 38

n° 2 9 lettres de Jean Liotard ä Londres adressees a son oncle
Jean-Etienne Liotard pbre et ä son cousin Jean-Etienne Liotard
fils, le 14 fevner 1775 au 18 novembre 1783

n° 2a Londres, le 14 fevner 1775, a Jean-Etienne pbre
«Si Mr Teixier d'Amsterdam se prevaut sur moy pour fraix de
Tableaux qu'il vous a expedie je les payeray Mr Gösset m'a paye
T26 5 ~ qu'il a recu de Mylord Besborough mais ll n'at nen
deduit [ ] Vous avez bien fait de ne pas payer les fraix de route
jusques a ce que vous sachiez comment cela est arrive»

n° 2b Londres, le 27 fevner 1776, a Jean-Etienne pbre
«Je n'ay point eu encore occasion de passer chez Mr Charron
pour lui demander 3/s de une Guinee pour l'Email que vous lui
avez envoie»

n° 3 deux lettres de Jean Fargues a Delft a sa fille Mane a

Genbve, le 20 fevner 1775 et 28 octobre 1776

n° 4 quatre lettres de Jean-Louis Maizonnet ä Delft ä Mane
Fargues ä Genbve, le 20 fevner 1775 au 3 avnl 1780

n° 4b Delft, le 21 septembre 1775
«Vous aves marque dans quelcune de vos lettres que mon oncle
s'occupe a faire des experiences En auroit ll fait sur la porcelaine
et la fayence pour la perfectionner? Dans ce cas ll me feroit plai-
sir de m'en instruire, parce qu'un de nos Fayenciers m'a fait
demander si mon Oncle avoit perdu de vue ce projet, en temoi-
gnant souhaiter qu'il le repnt et d'etre employe ä executer tout
ce qu'il croirait propre ä faire valoir sa fabnque [ ]»

Ensuite cinq lettres de Jean-Louis Maizonnet a Delft adressees ä

Jean-Etienne Liotard fils, le 10 avnl 1782 au 20 aoüt 1797

n° 5 sept lettres, entre autres de Jean-Daniel Liotard a sa famille,
le 23 avnl 1780 au 27 juin 1786

n° 6 cinquante-trois lettres de divers correspondants, adressees a

Jean-Etienne Liotard fils
Parmi ces lettres, celle de J Guigonat, Geneve, le 10 janvier
1794

«Quant a vos tableaux c'est mon plus grand embarras, je ne sais

trop & ou trouver qqun de capable & accoutume d'emballer de

pareilles choses avec la solidite convenable Si je dois faire oter
les cadres au portrait de v/mere, de la Liseuse, du Comte Alga-
rotti & autres en pastel pr en faire une caisse ä part des cadres sur

quoi v/avis car je tamble que ce transport pr les pastels surtout
tourne mal [ ]» 39

R documents relatifs a Jeanne Fargues

n° 1 24 lettres de Jeanne Fargues a Delft adressees a Jean-Etienne
Liotard fils, le 14 janvier 1779 au 7 avnl 1793 ainsi qu'une lettre
de Jeanne Fargues a Mane Fargues, le 29 mai 1780

n° 11 le 4 septembre 1786

«Parmi tes meubles j'ai trouve le portrait de ta sceur Marianne
[je] l'ai prise avec moi & lai place a ma chambre au desous de ta
siloette si je pouves avoir ceux de toute le reste de la famille ll
me feres plaisir»

Carton 7:

S nos 1 a 3 documents relatifs a Mane-Nicole Liotard, fille illegitime
reconnue de Liotard et d'une pansienne inconnue, nee le 27

octobre 1750 Elle epousaJean-Louis Mollet ä Geneve, le 5 juillet
1767

T plusieurs actes de naissance, manage et deces

U Jean-Etienne Liotard (1702-1789)

n° 1 faire-part de manage, Amsterdam le 8 aoüt 1756

n° 2 copie notanee des conditions de manage chez le notaire
Thierry Daniel de Marolies, Amsterdam le 13 aoüt 1756

n° 3 lettre du cure Pourbois, Sacconex, le 31 aoüt 1776, dans
laquelle ll recommande Antoine Grosfort auprbs de Liotard

n° 4 lettre ecnte de Begmn, le 10 aoüt 1786 ä son fils a Geneve
(sans information particuhbre)

n° 3a projet ou copie d'un contrat entre les titulaires de 1'inven-
taire de Jean-Etienne Liotard, le 24 aoüt 1790 ä Genbve
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n° 5b projet ou copie d'un contrat fixant la repartition de 1'in
ventaire en cinq parts, Geneve le 3 decembre 1791
«[ ] II est de plus convenu que le portrait de feu Made Liotard
ns mbre sera detache de la collection, & cede a ns frfere aine Jn
Etne Liotard pour le pnx de sept cent & vingt six cinq sou arg'
cour' dont ll sera debite dans sons compte, mais la ditte cession
lui est faite sous la condition quil ne pourra vendre ledit portrait
a personne, sans en avoir offert la preference aux autres hentiers
[ ]»

n° 5c repartition de l'inventaire en cinq parts Ce document
correspond a 1'«Estimation de divers tableaux de feu Monsieur
Liotard» conservee aux archives d'Etat a Geneve,40 la numerotation
est la meme

n° 6 document de la main de Jean-Etienne Liotard fils datant de
1794 a propos de tableaux faisant partie de la part d'hentage de
sa soeur Mane-Jeanne Bassompierre Liotard qu'il aimerait ache-
ter

n° 7 plusieurs documents a propos de la vente de tableaux et
notes sur des tableaux, entre autres la «Taxation des differents
tableaux et dessins encadres de l'inventaire de Mme veuveJean-
Etienne Liotard qui se trouvent dans l'antichambre», Amsterdam
le 19 novembre 1841

Une liste de tableaux de Mme M A Liotard, 1844

nos 8 a 12 plusieurs articles sur Liotard

n° 13 catalogue de la vente publique de la bibliothdque de C B

Tilanus, le 29 octobre 1934

n° 14 copies de plusieurs articles sur Liotard

n° 15 deux catalogues d'exposition sur les oeuvres de Liotard

n° 16 deux copies du «Traite»

n° 17 catalogue de la vente publique de l'inventaire de C B

Tilanus, le 23 octobre 1934 Les objets mentionnes ci-dessous se

rapportent a Liotard

n° 7 1 dito (une montre antique) ornee d'une image en email
(Jean-Etienne Liotard)

n° 19 un bracelet en or orne de trois miniatures en email par
Jean-Etienne Liotard

n° 20 cinq boutons en email ornes d'images par Jean-Etienne
Liotard

n° 512 un trds beau service a cafe de porcelaine imperiale de

Vienne, donne au peintre Jean-Etienne Liotard le 5 juin 1778 par
l'imperatrice Mane-Therbse d'Autnche, reine d'Hongne, dans

un ancien etui de cuir (Plateau restaure) 41

nos 1034-1042 plusieurs tableaux, pastels et gravures

n° 18 «Maxime Chretienne», ecnte par Mane Largues

n° 19 correspondance entre L Gielly et C A Liotard, 1931-1932,
a propos de divers documents 42

V notes genealogtques relatives a la famille Liotard

Carton 8:

W documents relatifs a Edouard Sigismund Liotard (1836 1922) et

ses enfants

n° 52 lettres de Charles-Aime Liotard, N S Tnvas et le comte
Adhemar de Panat, Toulouse (1931-1936)

Carton 9:

X varia
Y documents divers

Z dessins heraldiques et cachets de cire

Le texte de cet article a ete traduit du hollandais par Suzanne van Put
ten que je remercie pour son amabilite

1 A Staring, Fransche kunstenaars en hun Hollandsche modellen in de 18e

en in den aanvang der 19e eeuw, La Haye, 1947
2 R Loche et M Rothlisberger, L opera completa di Liotard, Milan,

1978
3 F Grijzenhout, Liotard in Nederland Utrecht, 1985
4 Archives municipales, La Haye, Collection Pictura n° 24, manuscnt

de Pieter Terwesten, pp 98 99
5 Id, n° 25 (1776), pp 83 84

6 WH Van Seters, Pierre Lyonet (1706 1789), sa vie, ses collections de

coquillages et de tableaux ses recherches entomologiques, La Haye, 1962
7 Bibhothbque de la Ville de Möns Ms I, n° 517 Les fragments entre

parentheses ont ete biffes dans le manuscnt original Des extraits de cette

correspondance ont ete publics par E Hublard Le naturaliste hollandais

Pierre Lyonet Sa vie et ses ceuvres (1706 1789) d apres des lettres inedites, Bruxel

les, 1910, pp 13, 93 et 107
8 H Walpole, Anecdotes ofPaintings, t 3, Londres, 1869, p 748 Cf H

Walpole dans une lettre a Horace Mann, le 4 mars 1753, pubhee dans The

Yale Edition of Horace Walpole's Correspondence (ed W S Lewis), t 20, Lon

dres, i960, p 362 et Loche et Rothlisberger, op cit, p 11
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9 P E Schazmann, The Bentincks, The History of an European Family,
Londres, 1976, pp 138 et ss

10 Loche et Rothlisberger, op cit, nos 209, 211, 215
11 Le portrait a ete donne par H G C Leendertz, executeur testamen

tatre de Pieter Elias Leendertz, en 1913 Au verso du portrait, une inscrip
tion, dune ecnture du xixe sifecle «Liotard cousin de ma mfere / Gijs
bertha Cornelia / Batailhey Archives Direction Generale Rijksmuseum
Amsterdam, 1913

12 Archives de la Maison Royale, La Haye, inv L 1, m 37
13 Id, F 1, m 371
14 Loche et Rothlisberger op at, nos 203 et 204
15 Rijksbureau voor Kunsthistorische Documentatie, La Haye Collec

tion Staring, Loche et Rothlisberger, op at, nos 187 et 188
16 Archives municipales, La Haye, Archives notanales n° 4627, notaire

Pieter Rietmulder
17 Rijksmuseum Amsterdam, A4336, Loche et Rothlisberger, op at,

nos 195 et 196
18 Staring, op at, p 40
19 Voir note 4
20 Voir note 5 Ce fragment a ete cite egalement, en partie, par STA

ring, op at, p 40 et par Loche et Rothlisberger, op at, p 84
21 J Lauts, Jean Ettenne Liotard und seine Schülerin Markgrafin Karoline

Luise von Baden, dans Jahrbuch des Staatlichen Kunstsammlungen in Baden

Württemberg, 14,1977, pp 62 65 et R Loche,Jean Etienne Liotard, peintre et
collectionneur marchand A propos de quelques documents inedits dans Genava,
n s t XXVIII, 1980, pp 185 186

22 C Bille, De Tempel der kunst of het Kabinet van den heer Braamcamp,
Amsterdam, 1961, t 2, 3a

23 Loche et Rothlisberger op at, nos 288, 289, 290 et 291
24 E Humbert, A Revilliod, JWR Tilanus, La vie et les oeuvres de

Jean Etienne Liotard, Amsterdam, 1897, n° 17, Loche et Rothlisberger
op cit, nos 287

25 Staring, op cit, pp 40 42
26 Algemeen Rijksarchef, La Haye, Archief van de Nassausche

Domeinraad, n° 907, fol 54
27 M E S Schudel, Witbank, Zuid Afrika, a eu 1 amabilite de me four

nir quelques renseignements sur ces archives
28 Louis Gielly, La biographie de Jean Etienne Liotard ecnte par son fills,

dans Genava, 1923, pp 190 200
29 H Van De Poll, Bijdrage tot de geschiedenis van het geslacht L10

tard, dans De Nederlandsche Leeuw, 1939, colonne 168 178
30 Loche et Rothlisberger, op cit, n° 215, font mention, a propos de

ce portrait, de quelques lettres conservees a la BPU
31 Loche et Rothlisberger, n° 321, pour la genfcse de ce portrait Les

pofemes de Jean Etienne fils ont probablement ete ecrits egalement a
Vienne

32 Quelques autres fragments de lettres font ressortir le contraste entre
la pensee orthodoxe de Marie Fargues et celle de Liotard, qui etait plutot
liberale cf Q I 1

33 Loche et Rothlisberger op cit n° 323, Jacques Paul (1733 1796),
pastel sur papier Le fragment de lettre publie ici nous donne la quasi cer
titude que Jean Daniel Liotard etait l'apprenti de Jacques Paul Desormais
la date de l'execution < vers 1778 >, selon Loche et Rothlisberger, peut
etre etablie avec exactitude

34 Liotard a execute plusieurs copies du portrait de sa femme, dont ll
envoya un exemplaire, apparemment en 1779 deja, a Sam Voute a Amster
dam Liotard se refere a cette expedition dans une lettre ulteneure (cf n°

Q Id) Plus tard, en 1783, ll envoya une autre copie d'apres le soi disant

«portrait de famille» Loche et Rothlisberger, op at, n° 335
35 Ce portrait m est inconnu
36 Loche et Rothlisberger, op cit n° 321, font mention d un dessin

conserve au Musee d'art et d'histoire de Genfeve, utilise par Liotard pour
une gravure de Joseph II Cf Humbert, Revilliod et Tilanus, op cit,
gravure n° 10

37 Au sujet de la relation de Liotard et de Rousseau, voir RL Tieman,
Le peintre de la Verite Jean Etienne Liotard (1702 1789), Memoire de

maitnse d histoire de 1 art, Universite d Utrecht Selon cet auteur, les

idees et le style de Liotard seraient influences par la pensee de Rousseau,
ll convient de noter que Tieman ignorait 1 existence de cette lettre Bien

que je n'exclue pas la possibilite que Liotard ait sympathise avec la philo
Sophie de Rousseau, ll ne semble pas avoir eu une connaissance profonde
de la pensee de Rousseau L opinion de Tieman qui pretend que la con

ception de Liotard de la verite dans Part a ete influencee par Rousseau, me
parait fausse

38 Jean Etienne Liotard, Traite des regies et des princtpes de la peinture,
Lyon, 1781 Liotard ebaucha son Tratte a Londres en 1774 (cf Tnvas, p 32,

note l) et ll 1 acheva apparemment en 1779
39 Cette lettre se refere a 1 expedition a Amsterdam, de la part de 1 hen

tage de Jean Etienne fils
40 Archives d Etat, Genhve,Jur civ F 812 Cf E L Dumont, L'etat des

biens laisses par le peintreJean Etienne Liotard, dans Construire, n° 23, 4 juin
1969

41 Ce service a appartenu a Mme WL Scheltema (1898 I960), fille de
Mme ST Scheltema Liotard GF Haase, man de Mme WL Scheltema,
donna ce service, aprfcs le deces de sa femme, au Rijksmuseum en I960 II
est conserve sous le numero d'inventaire i960 35

42 II apparait, dans cette correspondance, que la biographie de Liotard,
ecnte par son fils, et publiee par Louis Gielly en 1933 (cf note 28), fit par
tie de la collection de M C A Liotard En 1938 deja, M Van de Poll s'etait
renseigne auprbs de Mme M Liotard Hilscher, veuve de M Liotard, de la
localisation de ce texte et d autres documents Mme Liotard ignorait tout
de ces papiers La biographie semble avoir disparu

Credit photographique

Gemeentearchief, La Haye fig 1

Iconographisch Bureau, La Haye fig 5, 8

Musee d art et d histoire, Yves Siza, Genfeve fig 4, 7
Museum Boerhaave, Leyde fig 2

Rijksmuseum, Amsterdam fig 3
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